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LE  SUCCÈS  DES  MANUFACTURES  CANADIENNES 
EST  MAINTENANT  ASSURÉ. 


Lettre  de  Wm.  Hnrher  et  frère,  de  Geori/etown,  ('.  0.,  à  hnnr  Ihielnimin,  .'/.  /'.  /'. 


•'  .r.r 


GEOiuiETOwv,  11  iniii  IS«)(). 
ISAAC  HITHANAN,  K(m 

Chkr  Monsikur. 

En  répoiiso  aux  (jiuvstions  que  vous  avez  bien  voulu  nous  tiiiro  l'honneur 
de  nous  poser,  relativement  u  l'effet  de  l'iuigmentation  des  droits  de  protection,  en 
1808  et  1859,  sur  la  branche  cl'i>i(iustrlff[\i{i  nous  exploitona,  nous  vous  soumettons 
les  quelques  remarques  (jui  suivent: — I)epuis  la  mise  en  vifiueui  des  nouveaux  tarifs, 
noua  nous  sommes  ajjer^'u  (|u'il  s'opérait  graduell<;ment  un  heureux  changement  en 
faveur  des  deux  i)ranches  d'industrie  (jue  nous  exploitons  sur  une  assez  grande 
échelle,  savoir  ;  la  manufacture  des  étoffes  de  laine,  et  celle  du  papier  à  iuq)riniei 
et  d'emballage  ;  la  demande  |M)ur  ces  deux  nnaluits  est  aujourd'iiui  plus  considérable, 
et  les  avantages  (jue  noas  offre  le  marche  sont  de  beaucoup  plus  importants.  Tout 
naturellement,  ce  changement  a  eu  pour  effet  d'ajouter  aux  facilités  de  fabrication 
que  nous  possédions  déjà,  et  nous  permet  de  lutter  avantageusement  sur  le  marché 
avec  les  fabriques  américaines  et  anglaises.  De  plus,  la  nécessité  éprouvée  par  toutes 
les  classes  de  la  sociétés  d'économiser  le  plus  po.ssible,  contribue  aussi  puissamment 
à  assurer  à  nos  fabriques  le  patronage  du  peuple  de  ce  ])ajs,  et  l'on  est  étonné  de 
voir  aujourd'hui  les  rlmscs  Jeu  pltii  marquantes  ne  rêtlr  d'êloffes  canadien lu's,  tf»',  il 
y  a  quelques  atmées,  il»  auraieii'  re/ujié  de  jHwter  /xmr  aucun  jjri.r.  Cette  heiu'euse 
tournure  qu'ont  pris  les  esprits  de  noft  jours,  nous  en  som;nes  ])ersuadés,  a  sa  source 
dans  l'élan  qui  a  été  imprimé  à  la  question  du  développement  de  nos  fabriques 
nationales  par  les  nobles  et  patriotiques  disoo.ssiona  qui  ont  été  soulevées  dans  la  j)ix'sse 
et  dans  nos  chambres  législatives,  depuis  ces  deux  dernières  années.  L'encouragement 
que  l'on  rencontre  de  toutes  parts  depuis  que  nous  fabriquons  sous  le  tarif  protecteur, 
est  la  meilleure  preuve  du  bon  ma  relié  >i  de  fu  qualité  supéricuee  dcn  /iro<iuif>t  qui  sor- 
tent de  noK  fabriqvcK,  et  de  la  ''oui/Hiniison  avantageux''  qu'elle"  peuvent  snutenir  arec  li.i 
produit'S  fiibrùjuéH  chez  >/av  voisins. 

Nous  n'ignorons  pas  (juil  y  a  des  gens  (|ui  nous  soutiendront  (pie  la  protection 
que  l'Etat  accorde  aumaïuifacturier,  parl'imjiositionde  droits  protecteuix,  a  pour  effet  de 
taxer  le  consommateur.  A  ces  |)ersonnes,  nous  nous  contenterons  de  répondre,  (|ue 
bien  loin  d'avoir  cet  effet.  i;ette  protection  nous  a  permis  de  rendre  a.s.sez  souvent 
nos  fabriques  plus  parfaites,  «a««  toute/oin  ajauter  au  prix  il'iu-hat.  Quant  à  «-e  (jui 
a  rapport  à  la  manufactuR>  du  papier,  nous  leur  fen)ns  remaniuer  que  tandis  qu'arant 
la  mixe  en  opération  du  tarif  actuel,  non  prir^  étaient  de  l'Jè    irntiux,   depuix    18Ô8    naux 


aronx   ét(  en,    mexure   de  le    reudn 


lli    centinx.     Iai    raison    de  cette  diminution 


n'est  pas  difïicile  à  trouver.  Axant  l'établis.sement  de  ce  tarif,  les  Américains  étaient 
en  grande  partie  les  maîtres  du  manihé.  Grâce  aux  riches  et  considérables  fabri()ues 
qu'ils  possédaient,  et  à  la  grande  demande  «pie  leur  tiffrait  leur  propre  uiarefié,  d-i 
(étaient  eu  nwxure  iTexereer  un  mvn<ip<>le  dnuijereu.r  xur  le  uôlre,  cl  uoitx  enle- 
vaient taux  lex  anx  dex  rictuxxex  qui  auraient  diî  rexter  danx  le  jMif/ti.  La  consé- 
quence naturelle  d'ini  pari'il  état  de  (thoses.  devait  être  d'enlever  au  fabricant  canadien 
toute  cliance  de  vendre  les  juiMluits  de  .'<on  iiulustrie.  et  de  rendre  encore  plusinci-rtaino 
la  réalisation  d'honnêtes  Wnéfices. — A  cette  é[M)(pie  nous  étions  par  cousé(iuent  privés 
de  l'encouragement  indispeii.sable  pour  nous  permettre  d'ouvrir  des  étai)li.ssements 
capables  de  lutter  avantageu.semcnt  contre  nos  voisins.  (|ui.  malgré  (pie  leurs  prix 
fussent  plus  élevés  (pie  ceux  (pie  nous  aurions  été  en  mesure  de  lixer,  .>*ous  des 
circonstances  plus  favorables,  avaient  le  monopole  du  marché,  pour  la  raison  ipi'il  noux 
était  fout  à  fait  iuqioxxihle  de  lutter  einiire  tant  de  déxarantages  réunix. 

Nous  parlons  avec  connaissance  de  cause  Ior.s(pie  nous  avançons  (pie  si  l'on 
prend  en  considériition  la  soniuie  considérable  de  travail  civé  par  cette  |)rotection,  ainsi 
que  L'^yOliM/'J  CAPITAL  QUI  SK  mOUVE  PAI{  LA  MIS  A'.V  ('//irULAT/ON 
DANS  CETTE  PROVINCE,— i^i  (pii  sans  cela  aurait  été  englouti  par  le  fabricant  anglais 
on  anîéricain — en  même  temjis  les  glorieuses  promesses  ré.servées  au  Canada  par  l'étu- 


MisBemoiit  do  productivi's  inamifactiires,  il  est  iinpoHHÏlilo  de  no  pas  regarder  louU' 
it'iifn'irc  ih  rfihtctioii,  on  tout  r/ioHtjrtnenf  tfiinx  h'  turi/ijni  niiriiU  jKtur  rffcf  de  uoum  ftilmcr 
iTjt  di'uilx  prolicteins,  cDiiimr  ituf  de«  culamilis  l<s  jiÎk-s  rxjiilUihhn  i/tii  /xiurniiciit  affliger 
ce  jMiyn.  Ail  contraire,  si  nous  maintenons  le  présent  tarif  dans  toute  son  ufficacité 
])endant  une  longue  suite  d'années,  nous  verrons  se  protluire  tians  notre  industrie 
nationale  un  dévelop|)enient  graduel  et  avantageux,  (pii  aura  pour  effet  d'ajouter  i\  la 
richesse  et  au  bien-être  des  liahitants  du  Canada. 

Nous  sommes  aussi  heureux  do  voir  que  la  ilnnseafjnvolr  cniiiuiDice  <txfie:i  g/'n  m- 
l(  iiiiiit  à  foiiipreixife  Jnxfjii'à  ijixi  fioiiit  srs  iiitérêl»  sotit  iiitliiiemmit  liés  à  ïencnurn- 
(jcinnit  det  iiixini/actiins  indigèii':K.  Charpie  année  nous  ai>i»orte  une  nouvelle  jjreuve 
de  l'état  do  dé;)endaut'o  préeaire  <liins  le(|uel  la  soidc  réoolte  de  blé  tient  le  eultivatenr. 
(Jopendant,  nudgré  (piO  la  demaii  '■•  soit  oxcessivomout  légère  à  l'intérieur,  et  (pio  le 
t'uUivatour  soit  obligé  d'avoir  recours  à  ini  marché  étranger  Ibrt  éloigné  pour  l'écoule- 
ment <lo  ses  produits,  il  rsl  forvé  de  limift-r  ww  o/>i'f<ifif)iiN  à  la  mlfiirr  t/n  ht/";  tt  du  blé 
sridtint lit.  Taudis  ([uo  si  la  consonnuation  iutérioin-e  était  considérable,  il  pourrait 
étendre  ses  opérations  à  lui  plus  grand  noudire  de  récoltes  beaiicou])  ))lus  ccrtaiiu's  et 
plus  profitaltles.  mais  (/ii'il  tsf  lniilHr  de  cid/in  r  jxinr  l\.r/Hiiitiliini.  llest  évidentquecetto 
ccmsonunatiou  intérieure  no  peut  être  créée  (juoj)ar  ledévoloi)})emontd'uno  forte  classe 
industrielle,  (pie  l'en  devrait  trouvoreneepays,  comme  dans  toutes  les  sociétés  civilisées 
im])intantos.  côte  à  côte  avec  les  classes  agricoles.  Ce  ]irinci])e,  mdus  sonunes  heureux 
de  le  voir,  comuionce  à  être  assez  généralement  C(jmpris  des  cultivateurs  Canadiens. 

Nous  sonnuos.  ciier  Monsieur. 

Vus  très-obéissants. 

W.  BARBER  et  FRERE. 


MEMORANDUM  PAR  M.  BUCHANAN. 


Les  ili^putca  caniKlien."  ciui  s'iiitùrcs.wroiu  à  In  l'irculiitinn  dp  ces  npiirtMintiiin.-',  nuronl  droit  ù  ma  plus  profonde  ri-con- 
naiHsaiicc  ;  cnrjc  considère  qu'il  o.-l  uussi  iiisé  d'obtenir  ce  succès  ,iyur  loutu  la  Province  ((ue  pour  quelques  localités  îsolécp. 
Si  nous  )•  parvenons,  mcis  aurons  créé  gniduollenicnt  chez,  nous  uu  luarcliè  pour  nos  produits  ngricolen,  qui  jiourra 
nous  engager  à  tenter  ovcc  [irofit  la  rotation  des  récoltes — et  nous  délivrera  de  l'état  do  dépendance  (et  nous  dcv  jn« 
dire  ici  que  c'"9t  le  seul  moyen  d'y  remédier,)  (|u-'  nous  cubissonf  sons  le  traite  do  réciprocité  avec  les  Ktats-I'ni»,  et  dont 
la  continuation  ne  peut  avoir  que  des  résultats  démstrcu.x  pour  notre  indépendance  politique  ou  nationale.  Je  prends  la  liberté 
«ialtirer  l'atlcution  des  députés  caniidiens  sur  cette  c|ueslion  iniporlante,  car  je  .suis  peut-être  plus  en  mesure  qu'un  grand 
nombre  d'entr'eu.T  de  connaître  la  gêne  <lcpliMable  qui  se  fait  sentir  par  toute  la  province,  par  suite  de  la  grande  rareté 
des  capitaux  et  du  numciue  d'ouvrage,  et  l'espèce  de  découragement  qui  s'eni|'are  des  esprits,  en  voyant  que  ni  l'opposi- 
tion ni  le  gouvernement  n'a  l'air  d'inviaiger  la  ((ucstion  lie  fournir  de  l'emploi  au  peuple  ccmme  la  jilus  gronde  en  politique, 
et  celle  à  la'juelle  toutes  les  autre-  doivent  être  subordonnées.  N7aiiinoins  si,  comme  j'ai  lieu  de  le  croire,  Ics^trois  (juorts 
des  deuï  cbambres  législatives,  de  munie  qu'une  proportion  égalcmcn!  forte  du  gouvernement  actuel  et  de  celui'iiui  l'a  pré- 
cédé, sont  prêts  à  reconnaître  que  c'e.-it  en  ell'et  la  plus  granile  des  (lucstiors  en  politique,  quelle  raison  pouvons-nona  avoir 
d'en  retarder  plus  longtemps  la  déclaration  constitutionnelle'^  Si  nr>iis  ne  jinuvtuis  rien  contre  l'émigration  fini  tous  1rs  ons 
dépeuple  notre  (lays,  avec  iiuelle  grâce  pouuins-nous  invite;  1  étranger  a  y  venir  investir  son  travail  et  ses  ca|iitaux  ?  l'our 
ma  paît,  je  me  garderai  tlcncourager  cette  émigration,  tant  que  noiis  n'aurons  pus  adopté  une  iiolitiqiie  modé- 
rément protectrice.  L'on  l'Cnt  dire  san«  craindre  d'être  i.-ontrcdit.  que  vi  cet  état  de  clioses  continue,  récoulemciit 
des  capitaux  aussi  bien  ipic  de  la  po|uilation  (pii  tons  les  ans  se  dirige  ^crs  ce  continent,  se  portera  en  entier  vers  les 
Ktats-Unis. — nous  dirons  plus,  dit'  itrvmil  U  faire.*  11  semblerait  qu'en  t'aïuula  le  gouvernement  aussi  bien  que  rop[iosition 
ne  s'intéresse  aucunement  à  assurer  nu  i^cuple  l'emploi  ibint  il  a  besoii.  pour  nourrir  sa  famille,  cl  qu'il  ne  reste  plus  ù 
ce  dernier  ipi'ù  clierclicr  un  dernier  refuge  (  luilrc  de  pareil..,  maux  dans  l'annexion  aux  Ktnts-l'nis.  C'est  pourtant  ce  qui 
ne  peut  manquer  il'arriver  si  ninis  ne  rejetons  pas  cette  tliéorie  importée  d'Angleterre  et  qui  n'est  fonilco  que  sur  l'égoisme, — 
la  tbéorie  du  lilire  échange  sans  léciprociti''.  Xoms  ne  craignons  pas  de  dire  que  les  lois  de  l'Iinmanité  la  lui  feraient 
recliercber  et  obtenir;  car  ii  se  trouverait  à  subir  tous  les  maux  qui  alliigetit  les  autres  pavû,  .sans  cependant  premlre  juirt  à 
aucun  des  avantages  «bmt  ils  jouissent,  t'e  déso'uvrement  lies  «dusses  ouvrières  causerait  nécessairement  une  révolution, 
non  pas  que  le  peujde  île  ce  pays  éprouve  le  besoin  de  «ecoiier  le  joug  de  la  mère-patrie  ou  manque  de  loyauté  et  d'atto» 
chement  à  la  coiironne  d'.Vngieterre,  mais  bien  parce  qu'iui-dcssus  de  cette  loyauté  à  des  formcH  de  gouvernement,  il  l'ii 
existe  une  autre  bien  plus  sacrie  et  plus  chère  aux  niassi  s  ;  c'est  la  loyauté  à  la  famille.  De  pareils  aveux,  dans  lik 
bouche  d'un   homme  dont  la  loyauté  ne  saurait  être  mise  en  doute  pour  un  instant  (et  qui  sera  toujouid  prêt,  au  monieut 

.du  danger,  li  prendre  la  délènse  du  gouvernement  anglais,  même  .'^aiia  regarder  s'il  a  raison  ou  tort,)  paraîtront  peut-êtic 
estraurdinaires  ù  quelques  députés  qui  n'ont  pas  été.  comme  moi,  à  même  de  connaîlre  ces  choses,  mais  je  dirai  que  j'ai  rni 
de  mon  devoir  ilo  les  f  irmuler  en  voyant  l'espèce  de  conspiration  sy  s  tématiqueetrui  lieuse  pour  cet  te  province  qui  s'organise  en 
Angleterre  parmi  les  manufacturiers  et  les  libres  éi  lla^g:slc^,  dans  le  but  de  nous  iiuposer  leurs  doctrines  cominerciales,  piir 
linlerventîoii  continuelle  du  bureau  coloitial.  \  î.i  vue  d'une  pareille  lenfalivc.  il  est  plus  tcnijis  que  jamais  pour  les  Cana- 
diens, de  faire  voir  au  monde,  d'une  manière  à  ne  pas  s'y  tromper,  qu'ils  ont  la  conscience  que  l'on  clieiclu'  à  leur  iinpotirr 
des  restrictions  ipii  ne  piMivcnt  servir  qu'à  diminuer  l'industrie  en  ce  juiys,  et  que  la  pnlltique  suivie  pur  les  autorités  impé- 
riales aura  contribué  plus  qui-  loule  antre  chose  à  nous  l'aire  reclierclnr  l'anncxinn  aux  Klats-ruis  ;  1,.\  l'(l|,lTH,'rK  1)1' 
UltltE  KCHAN(!G  .VDul'TÊK  l'Ail  1,K  l'ARLEMKNT  ANtil.AlS  KX  isn;,  AVA.VT  Kl'  l'dl'll  liftSI'l.TAT  DK  l'I.ACKIi 
L'AdlUOrLTKl'Ii  CA.NADIK.S  HA.NS  l'.N'K  rdSIÏIOX  A  1,11  KAIUK  K.S VISAdKIt  t/ANNK.XKI.N' l'OMMH  l'N  I.'IIC.V- 
FAIl',— CAR  l,'-VS'.Ni;.\IO.N'  l.l'l  AS.<ri!AIT  I.H  .M.MttjHl^;  A.MKIIICAI.V,  SANS  LI'l  liM.HVKIÎ  lAi  .MAItCIlÉ 
ANdI, AÏS,  l'ont  LKS  l'KODI'l'fS  1>I;  .Si  IN' INniSTUIK  ;  I:T  Al'.-^SI  l'AliCK  gl'H  I.'INÏKUVK.NTKIN'  ItftcKNTK  Dt' 
(;o'''"KU.S'i:.MK.S'T  ANdL.MS,  AI'  SI'.IKT  VK  NUTIUO  TAiill',  l'i  iiil'KU.\  iMAll.Lliil.K.MK.N'T  I.K  rAlililCANT  A 
,'    .JJCK    KXKHCKIi    SON    INUt'.'STUII-;    AI'.X    KTATS-l'SIS,    iir    II,    l'ill  IJKA     .lul'lll    1)1'     I)iPlllI,i;     AVANVAtiK 

'nÉCnri,I-:U  SKS  l'Rnlil'IT,-'.  .-mr  I,A  or  ici.  SA.V.S  I'AVIMI  DI;  lUlOirs.  t  I,e  pcuide  canadien  ne 
doit  pus  oublier   que   le  danger  qui  a  menacé  la  cia-sc  agricoic  n'a  été  que  temporairement  écarté  par  la  concession 


'■  Si  le  droit  sur  les  li\  ces  iiMiit  été  lapp'Ié,  uns  l^dileurr  auraient  éll'>  obli;;,'s  li'éiidgror  aux  Klals-Viiis.  C'c.-t  en  i-fTet  ce  qui 
eut  arri\é  litUif  le  eus  de  .M.  Itiiiiisny  lie  .\tiinlri';il.  V'iyiinl  i[  l'i!  ne  pouvait  se  proiiiPT  la  iiinlière  preuiicre  uéccrsiiiie  à  la  l'abri, 
c.ition  il"  ses  livres.  ^..lIi^  payer  de  lir'.its.  il  se  déri.la  ù  idler  ;  iir  Ktats-l'iiis  pi;iir  les  itiipriiiier.  Il  avait  ses  plam-hes  stéréotypées 
il- New-VerU.  Il  répiiiidall  se.-  Ii\rei  jiarl'.iil  d  "o'i  ie  jii).M-iiit  .n  pii.i'o..  Parce  iiiuicn,  il  iccui'ilbiit  les  tiuinliigi.i  du  niareiié 
auicrii'jiiii,  i.T  INI  luiaiis  \iT  m;  ;'ait  sa   maiii  iiA\iii^i:  i.\  CavaI'a  sans  l'^vcit  ni:  niions. 

j  Ml  pour  niieMe  rui-'oi  le  nooriic  anglais  et  le  iiiiir-  bé  ainé.-liaiu  léiiuis  c-l-il  préférable  au  uiaiehé  liuirhiiset  nu  imirelié  enua 
dieu  réunis  î*  <"e»it  p'iiir  la  ruiecn  bien  simple  i|ue  les  Aui.'riciiins  ont  re;;iiiilé  la  création  d'une  classe  iiianid'iictiirière  panui 
ces.  -ijit'SC  qui  nous  inauque  tu  Caaitda.   -eeuiuii'  le  lue'dleiir  uinyen  d'assunr  ua  uiarvhé  pour  les  pri,duits  de  ais  a.'rieulleurs. 


*»*■.■* 
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que  loB  iimi'vii'aina  nipu^  mit  luit  il  i-  li.injjor  liiiriiniiil  mu  iiroiliiin  ngriiolps  contre  l«s  Iciirv,  et  que  ce  (liinKor  m;  ilinpamitra 
iiiip  loruciiir  iioin  iiiironn  mli)|iti'  l'un  ou  l'iiuliv  ile<  moyens  i|Uf  iious^'MiîKirona  li-ftpresi,— 1  iilliftuec  nvoi'  If»  Etats-Uni»  dan» 
un  ZulUi  rein  loninic  <iil\ii  qui  existe  entre  les  Klat»  Allenuuidii,  et  ih  m  relfet  serait  ilétendre  le  traité  de  réiiproeitt  i  ton» 
les  artIekM  (|ui  ne  s'y  trouvent  pas  louqiris  uujourd  liui  ;  ou  en  eréuui  au  niilie\i  do  nous,  un  nuin  hé  |iiMir  l'habitiint  Cana- 
dien,—ilio-e  <iue  nous  pouvons  aieijinplir  en  ai  eordanl  un  lue  luraKement  jndirieux  au  falirieant  :  ear  persorne  n'ijçnnre  :pio 
dan»  une  pareille  éventnalilé,  une  Ibrie  prnportiiui  des  inanulliiturier»  ipii  excrienl  leur  iinluslri.i  aux  KtatB-I'nis,  (et  qui 
pour  la  plupart  «ont  sujetH  ant'liils.)  reviendraient  aussitôt  parmi  niuia.  l>or«i|ue  l'orL'ane  de  M.  Ilniwn  Ini-méiue— le  (llohe 
—n'est  vu  l'oreé  de  elianKersis  priuiipe»  sur  le  lilue  érlianne  pour  la  eause  p'.uapatnolique  de  laréi  iuroeilé — on,  en  d'antres 
•«niicâ,  d'un  /.nllvérein  iiniériiaiu.— il  y  aiiniit  (olie  pour  n  iiuportc  quel  parti  en  ee  jiuvs  de  se  ronl'ormer  aux  injonetions 
de  l'Angleterre  et  d'adopter  une  politique  iiioius  luitriotique.  in  eorrespiiudint  du  Mfiiln'dl  (luzrde  nous  ii  derniéreracnt 
démontré  d'nno  manière  lueu  frappante  les  tristes  i  oiiséi|Ueuees  de  la  politique  que  l'Aiii/li-irrrr  r/iw/ir  ù  nntir  J'tiirr.  iiilnpler, 
en  nous  en«a;{eaul  à  aluilir  lous  droits  dédouane  sur  Un  livres  maiiufaeturés  en  l'anuda.  '  l.'édilenr  canadien,  écrit  le 
enrrespoiiiiaut  en  question,  <pii  piive  ;;i)  pnur  cent  pour  la  mutière  première  qu  il  ne  peut  se  procurer  dans  ee  pays,  se  trouve 
oldigé  de  luttter  eonire  l'éditeur  liuRricuin,  qui  n  a  (iiin,,,»  dn.ilf  ii  iiui/rr.  Même  alors,  il  n'a  que  les  avanla(.'e»  du  nuireliu 
canadien  ;  cal"  outre  le  droit  de  l.'i  pour  ciuit  qu  il  lui  l'iiut  payer  pour  ollrir  ses  produits  sur  le  marché  américain,  il  reste 
encore  les  droiti  sur  la  matière  première.— ce  qui  r'/iitimil  d  :'5  /'i-iir  mil.  l/ado|itiiui  d'une  seiuhhihli-  politique  aurait  ilone 
pour  oH'et  certain  d'en>rai!er  ceux  qui  emplnienl  leurs  capiiaux  a  l'aire  traiailler  dans  le  pays,  à  f  i/fii/iiir  mu  Ktnlu-l  nin! 
ceci  est  d'autant  plus  lertaiii,  que  les  prohts  uujourd  liui  réalisés  par  l'éditeur  canu.llen  couvrent  tout  au  plu'-  len  droits  Uc 
douane  qu'il  lui  faut  payer  pour  so  pmeurer  la  inatiere  première.  .le  pen-^e  que  (ont  le  luuuile  m'aceunlera  qu'une  [jareille 
méthode  de  prélever  dis  ilniils  est  diamélrnleunuit  opposée  a  tous  lis  principes  d'une  saine  éiouuinie  politique,  et  ne  saurait 
être  déleudue  au  point  de  \  uc  d'une  pidilique  lihn-  .■[7..(m/i.«/f  ou  /,n,nrfiiiiiiii'li.  Tuut  le  monde  est  d'un  uni  a  dire  que  c'est 
le  produit  inauuruituré  qui  durait  être  tavé,  et  non  pas  la  matière  lueniiere:  i.i,  c  est  le  i  luilraire  :  i.\  «atiehk  iuik.mibuk 
»:sT  KU.MU'KK  oiN  luio:  T  ut  visiir  eoiii  rtvT,  r\>ion  ijiiK  i.iis  iuiiU'0,sK  o'AsiKTriiK  i.'AaTi(U.ii  MANeK.u:TriiK  SANS  Ari:i'.'<  iiiioiT." 
Nous  ajoulerons  eu  terminant  que  le  seul  moyeu  que  nous  ayou  de  créer  un  marché,  pour  l'a^'riculteur  Canadien,  f.<r  tl'ilcrcrla 
/iibri(/iir  «  rùli  ilr  1:1  l'rrinr  :  eu  adopl.uit  ce  principe  ciuuini'  la  eoi.iTiqru  i.«»HAm.K  du  Canada,  nous  le  préparons  j;niduelle- 
mrnt  à  accepter  la  réci|priieilé  lui  un  Zullvéreiii  uiuéricaiii.  des  que  les  Amcricain.s  cou-entiront  d  teu(."  IWrurilrr.  .l'ajinite- 
rai  de  plu  '  que  je  ressens  tellemeMirimporlauce  et  la  vitalité  de  celle  quesliou.  ipic  je  n'hé.-iterais  (.as  un  seul  instant  à 
accorder  mou  appui  à  tout  jMirti.  sotl  ministériel  ou  de  loppoMtion,  qui  serait  prêt  à  employer  son  énergie  et  son  inllneneeà 
en  assurer  les  avanta.ïi's  à  niun  pa\3  qui,  ilaus  le-  cir  ■ij.istiiuc  s  critii|ues  où  il  te  trouve  placé  aujourd'hui,  u'a  plus  que 
eetio   «eiile  chance  de  salul. 

vr'c.v  zui.VEnKiN  améuic.mn  i.hvUAiï  ktiîk  lU  knh  kllk.\ient  i,a  pomtk^vk  fixh  nr  canad.\,  kist 

NlIN  .siKI'I.K.MKNT  DK  I. l.\Tfil{f:ï  IH:  CAN.XDA,  MAIS  AUSSI  DE  I/ANCLETEHUE. 

lui  politique  naturelle  du  C.mnda.  que  l'on  |>eut  appeler  cille  de  I  Angleterre  en  Amérique,  devrait  évidciumenl  être 
l'étuldissement  d  un  /.i  i.l.muikin  Amkdii  ain,  tel  ipiil  existe  entre  les  Etals  Allemands.  Sous  ce  régime,  ni  le.?  Ktats-l'nia 
ni  le  Canada  ne  prélèverait  de  droits  de  douane  sur  leurs  frontières  intérieures,  mai»  seulement  aux  ports  de  mer  du 
l.alirailuraii  Mexique — les  luêiues  droits  étant  prélevé»,  et  chaque  pays  en   recevant  sa  part  en  proportion  de  pa  population. 

Décillons  doue  que  pour  notre  système  lîiiinmercial,  le  (.'auada  adoptera  le  principe  d'un  /nllvérein  Américain  ;  ou,  en 
d'autres  mots,  le  lihre  éehançc    avec   l'Amérique,   niai^  non  pas  avec  l'Europe,     (,'kla  rkba  in  jiste  comiuiomis   estiiï  les 

Vtrf.S  OK.S  UKirX  CI.ASSKH  d'amis  nu  r'i:LTlVATKfU  CASAIUKS,  nilM  1,'rSK  PliF.TKNU  QUE  NOS  A01tlCn.TKt'aH  HKCEVROST  l.K  l'Ll'fl 
n'AVANTAIlK»  D'I'N  1  IIUIK  ECIIANOE  liENKKAL  ET  INB  TAXE  nlHEC  TE,  ET  UO.ST  LAl'THI!  IIIBTEND  I^IE  C  EST  E.N  OAIIDAXT  NOTBB 
AHOUST  IIANS  l.K  PAV»  Al:   MOÏES  DE  «ESTUICTIOXS  SIK  LES  I.MIUUITATIO.NS  KT     l.A  TAXE    INIIIHEOTE.    (*)       Cela  mettrait  liu  à  DOtrC 

position  actuelle  de  partis  sans  principes  eu  Canada.  Kn  arliorant  une  politique  de  patriotisme  canadien,  nous  aiiriODB 
l'oppo-ition,  soit  gouvernemeutale  ou  parlementaire,  du  parti  de  l'étranger,  ou  du  commerce  de  rèlran^fr  ;  et  la  prouve 
que  ee  parti  n'a  jamais  eu  d'autre  luit  eu  vue  qu'un  intérêt  itersonnel,  égoïste,  c'est  ipie  tandis  (lu'eii  Angleterre  il  est  en 
faveur  des  manufactures  locales,  parée  que  Id  ceux  qui  cumposent  ce  parti  sont  les  manufacturiers,  /ci,  en  Canada,  ils 
seraient  cuitre  les  manufactures  loeale.s,  pane  qu'ùi'  ils  sunt  niarclinnds,  et  ne  reprlisentent.  au  fonds,  i/ii'iinr  j'<irii<,n  Imalt 
anf/f(ii'"\  "H  l'''t  'f'ttn  ,'tritnit  infèrèi  hriumniiiu*.  .\uti-cfi)ii.  l'iin  disaii  que  le  plus  grand  patriote  était  celui  qui  faisait 
croître  deux  lirin»  d'herbe  là  où  il  n'y  en  avait  qu'un  auparavant;  main  fti  (Uiiutda  la  /iioilitr'inn  aura  viitti  de,  Mit  propres 
in'érf'n;  et  le  plus  grand  |«ilriote  est  celui  qui  |ieut  procurer  le  mri'//ci/r  mnrrlii  aux  produits  canadien.  Les  économistes 
politiques,  qui  tirent  tout  leur  s.ivoir  des  livres,  ne  retranlent  le  peuple  que  eimime  mmamnaliiir.  et  cherchent  à  le  convaincre 
que  sou  .;eul  on  son  principal  intérêt  est  le  haï  />ti.i.  landis  que  le  trait  earaetéristi([ue  du  peiijile  est  qu'il  trarailh-,  qu'il  est 
/iroi/ii/'/ii/r,  et  que  sou  principal  intérêt  est  d'au'ir  le  plus  de  demande  possililc  pour  son  trarai,\  ce  qui  jignifie  un  prix 
ptn.t  iki-i  et  non  pas  moindre,  luiur  ses  ju-nduit'.  Il  ist  évident  que  si  la  prodaetion  d  un  hoiuiuc  n'excédait  pas 
sa  nawimutad'ai.  il  n'y  aurait  jias  de  prntit.  et  il  cesserait  détre  employé;  et  sa  production  étant  en  conséquence  en  plu', 
grande  pr.ipiirtiun,  il  est  [lins  intéressé  au  priv  qu'il  eu  olitient  qu'ail  [nix  de  la  moindre  quantité, — sa  cousrmmation. 
Mais  il  est  heureux  poiir  le  Canada  qu'il  puisse  jcLcr  des  Ihéorirs  au  vent,  ayant  un  baromètre  certain  et  infaillibles  de  ses 
grands  intérêts.  Dans  ses  agriculteurs,  le  Canada  piis.-ède  nue  ^rrande  classe,  dniit  la  prospériti*  assure  celle  de  toutes  les 
autres  ela-ses:  eu  sorte  que  /a  ifritafde  ie<ati>iiiie  /"diti'/ai pt>ur  le  Canada  c/  de  ^fcnder  la  pra^zériié  du  eultieateur  eanadten. 
Et  la  seule  question  qu'a  à  résoudre  le  ]iatriote  canadien  c.' i/.  .^li.'iu'r  cei/i/iovi/ i/ ypuriv/iir.  l'ourtant,  disons-le  ù  la  honte 
des  liiunincs  d'état  anglais — l'on  a  vu  une  qucslioc  aussi  \iiale  pour  le  Canada  ne  recevoir  aucune  considération  en 
.Vngteterre  :  lorsque  en  IH  o;  elle  a  coinplétemi'ut  <  liante  île  politique  et  uOnli  toutes  les  anciennes  distinctions  entre  le.s 
produit^  can.i  liens  et  iimérîeaius  sur  ses  inarclié'.     l/cifi.t  liirc.t  et  iniiuédiat  de  celte  lut-oduetion  pibite  de  la  liberté  des 

im|iorla<ions  (car  ce  n'était  |mis  la  lil.erié  du  ( iiuereej  dans  l.i  were-patrie,   a  été  très  ilSsastreux  pour  le  Canada,  cl  était 

de  nature  à  ébranler  sa  lovante  (dus  que  toute  autre  chose  que  l'on  pouvait  prévoir:  .ar  cela  no  laissait  au  cultivateur 
lauadien  (sur  la  rive  nord  iln  St.  I.aurentl  que  le  seul  uiiirclié  anglai.^  pour  le  produit  avec  lequel  il  a  à  lutter  (après 
avoir  payé  tous  les  frai.-  de  tran.ipiut  et  autres  a  travers  latlantique)  contre  du  blé  luovenant  de  jiays  où  le  travail  et 
l'argent  ne  valelit  pas  un  l\vv<  de  ce  qu'ils  valent  en  Canala,  tout  en  donnant  au  cultivateur  américain  (sur  la  rive  sud  du 
St.  Laurent)  le  droit  de  se  servir  de  ce  marché  anglais  lorsque  cela  lui  |ilairait,  eu  sus  du  marché  américain.  Heureuse- 
ment le  ^ouiernenient  anglais  s'aperij'ut  a  temps  île  lerreur  qu'il  avait  commise  en  causant  un  état  de  choses  où  il  serait 
devenu  impossible  de  garder  les  Canadas  d'apri'<  în  piineipi."  aniflaif.  (Us  principes  anglais  comportent  toujours  l'idée 
que  le  seul  but  do  l'Angleterre  eu  aiqucraiil  n;i  iiardaut  un  territoire  est  de  rendre  heureux  et  non  d'anéantir.  Aussi,  I.i  rd 
Elgiu  a-t-il  gagné  les  américains  en  leur  ai  .:i)rdant  u;ie  part  dans  nos  [lêi  heries  et  notre  navigation,  alin  d'obtenir  le  traité 
de  ïxV-iprociié  dont  l'existence  oie  à  rhabit;iul  tout  sujet  de  plainte.  Or  aujourd'hui,  la  continuation  de  cette  récijtroeitû 
avec  les  Elals-Uuis  n'est  pas  seulement  dans  liutérêt  de  1  habitant,  et  par  lui  de  tout  le  Canada,  mais  encore  de  tout  lo 
gouvernement  anglais  :  car  s.ms  ce  traité,  le  (.'amida  se  trouve  en  position  de  rechercher  ranuexiuu  aux  Etats-Unis  comme 
un  bienfait,  .le  parle  inivertenitUil  ;  car,  je  le  crois  l'hcmmi'  le  pins  loyal  qui  parle  avec  le  plus  de  t'randiise  sur  juuc 
telle  cri^e.  Il  u  y  a  que  le  guuvernetneiit  an^l.ii.s  (^0  (uiisse  pirauiir  le  traité  de  réciprocité  actuel  et  le  rendre  permanent, 
en  adoptant  le  (rran-l  principe  de  dhtnUafi^er  la  puissance  uouinfaeturlere  -le  l'Europe, — lu'incipe  qui  aggraudirait  l'Anjile- 
terre  et  serait  d'un  prix  inestimable  pour  la  classe  ouvrière  du  l!oyaniue-l!ni.  l'our  conserver  l'Empire,  l'Angleterre  a  du 
se  souiue:ire  au  (uîncijie  égiM.iteile  eiuîratcrr.  qui  a  ruiné  l'Irlande  et  l'Inde  autant  que  ces  malheureux  pays  iu!t  pu  l'élrc 
et  uiins  ipiii  coulé  lis  ciilouics  des  F.tats-I'nis.  l.e  |iriuci|ie  de  décentraliser  les  fabriques  de  l'Empire  est  l'X  riîI.VClI'E 
(^l'I  A.>^SI'l!EliAIT  A  I,  AMil.KTEHUE  l'N  C(1.\IMEUC|.;  AIIDIf  Id.NNEl,  E'I'  l  NE  I.NKI.IEN't  E  TIIESCtlNSlDEUAHl.E 
Au  moyen  de  l'une  ou  l'antre  île  ses  dépendances  (que  l'on  pourrait  aiqieler  Angleterre  en  Amérique — Anjrlclerre  en 
Australie"-.\n;fleterre  aux  Indes,  etc.,  etc..)  elle  ponirait  établir  le  libre  échange,  pour  tous  ses  fabricants  qui  vont  dans 
es  localiu'.s  favorisés,  avci!  des  pays  qui  n'anniicnt  jamais  pu  s'entendro  avec  r.VuglcIerre  sur  le  lilue  échange  sans 
il'inner  le  coup  de  mort  à  leur-  pnpiu. liions:  relativeuieiit  coniforlables.  r.ir  exemple.  r.\nglcterre  ne  [  ourrait  jamais  avoir 
!e  libre  échange  avec  les  Etals-l'iiis  ^ur  Ich  produits  faliriquis;  mais  il  ny  a  pas  de  ilniit..  que  les  Ktals-rnis  seraieul  prêt» 
ù  l'étaolir  avec  le  Cmnobq  iibattaut  toutes  les  douatns  iiiiérieures  entre  les  deux  pays  Ce  progrès  obtenu,  un  anglais. 
en  venant  au  Canada,  et  fatiriquaiit  ses  proiluits  e.n  moyeu  de  no.,  luagntliq  leô  pouvoirs  d'eau,  pourrait  épargner  2U  jiour 
cent  >ur  les  mîmes  aricles  qui  vii  nuint  ilîrectfiiient  d'Aiivrieteire  aux  Etats-Unis:  droit  auquel  les  Américains  sont  sur 
le  point  d'ajouli'r  /'/ir'é.oyMMc/j  encore  dix  pour  eut  ;  par  là,  aussi,  des  centaines  de  meuniers  d'Angleterre  dont  loi 
ad'aires  sont  aiijoiird  liiii  enibarr.|.^sées  pourraient,  après  unie!  iirrangiment.  transporter  immédiatement  en  Canada  leur 
industrie  et  leurs  uioulins  au  graiil  avantage  de  la  iiopulalion  ainsi  iléplacée  et  à  '.'nggnindis.av.nent  de  l'empire.  (J'est  là  la  prin- 
cipale chose  demandée  e'ai*:ammfil  pur  lluibiiaul  canadien,  car  elle  lui  ouvre  un  luarclié  sut*  le  lieu  pour   si:s  légumes  tt^es 

(*)  lîien  que  nniis  puissions  restreindre  nos  iniportatiiuiii  ilo  tonte  tr.auiére,  nous  ue  pouvons  les  réduire  an-dessi^ui"  des  limites  de 
notre  capacité  eonmie  province  i\  paye. 


fruits  ilii  printoiiipi),  cUsIul  i'i'n>J  l'OBaililii  lu  l'otntlon  di  '  ivcullc-,  rt  lui  iloniu'r.iil  iiii-<i  ic  ((ui  r|i  .-urluul  ]n-invin  /Miir  /.! 
momeni  (  Jubcih'U  ii!  qu'il  «Il  iidi)|iti'  lu  ^yliiuic  de  la  rotiUlnn,)  nu  nuin  hc*  ciicllfiil  puni'  son  Idi'  liliiur— Cuunil  iiux  Klnt<- 
nuls  pur  le  tiiiil6  de  ràtipruciliV 

(loaliiux  tlIftU-UniM,  olplunapinmlomcalnux  Kutide  liiuc*t,  K.N  KAISANT  UI'  ST.  I.AI'IIKNT  l,K  (ilIAM)  OIIKMIN 
DK  I.  AMKIlHilU;,  i\w  h:  liliro  ('rlmiiiji!  ol  lu  iiiiviKatiiiu  inci'  le  Ccitnulii  douncnilt  un  (li'vclcippcuiciit  iiuiiii'iiH',  en  un  miil, 
tuus  lod  itvunlrtK^'"  'oniniurcliuK  de  l'unncilnn. 

Nou.i  (,'iinadii'nH,  ruina  un  rniii,-m)na  ni  uo  rcapeoloiia  luliu  nue  d  liomuius  niiglula  ipil,  di-nos  juur.»,<'h(Tidit)iU  i  )o  donner 
doa  iiir,<  d'honiuiuj  d'état.  Nuu<  a  «ItiMidona  pu»  plu.s  du  Ifiir  putriiitianu)  c|ue  du  leur  dfplcjrahle  ijîniinincc  à  l'égiiril  din 
colonicii.  Il  n'y  a  quo  la  cralnlu  aulutairo  qu'ih  poncnilcnl  cpriinvcr  en  n'Iliclilasunl  iui\  eauai!»  <{ui  oui  l'ait  perdre  a 
l'Angleterre  «ea  vielllea  rolouies  américaines,  (|ul  pourrait  les  cléeidera  nous  rendre  jualiee  ;  eur  ncrus  n'aioUM  paa  le  moindre 
doute  <iue  le  peuple  auKiaia  a'upenevrait  de  suite, — et  (frâco  à  la  prea^ion  par  lui  e.xercée,  lea  liouiuu's  à  la  Ifctc  du  pouvoir 
en  AnKlelerre  (qui,  aoit  qu'il»  appnrlieuuent  au  parti  wliin  ou  lury,  ne  .^nut,  do  nus  jour»,  que  le»  simple»  organe»  de  l'école 
du  iManeliestur,) — que  le  l,ilire  Keliun(?e  est  impoaailde,  et  que  »  il  esl  possihie,  l'est  un  priuilpe  nuitrairc  au  prineipo  lie 
l'Knipire.  .Viiw  linmanm — ^je  auia  citoyen  romain —  était  uutrclois  un  tilru  Kliirien.x.  car  il  reuteriuait  quelque  clioae 
de  véritalileiueut  (jrand  ;  uiaij  eu  e«t-il  de  inéuie  du  titre  d('  citoyen  iinglai,',  aujourd'hui  (pie  lea  lionimes  do  l'éeole  politiipin 
de  .Mauelieater  trônent  eu  aouveraina  dana  le»  cunacil»  de  la  nation,  et  se  plaisent  a  raeealder  i/'i/n/.ii/»,  .«aha  lui  Ifllaaor  uu- 
oun'eapoir  de  jouir  de»  privilège»  qui  lui  appartiennent.  .Notre  stupiilitij  naliouulo  eat  la  cause  que  non»  ottt-ona  au  monde 
onlièr  une  lar((e  part  do»  nviintaKe»  ipie  la  nature  nous  u  accordé»,  sans  c.vjjipr  aueuuo  réciprocité  do  la  part  île  teux  cpie 
uou»  ti&voriaona  filnsi. 

Nous  devooa  redouter  ou  ce  pll,^a  I  iniluoncc  do  ceux  qui  ont  émigré  il'Ariglelerie.  et  ipii,  liiute  de  réilcxion,  ont  «cceiité 
avec  ardeur  le»  doctrinea  proninlgiiées  par  lea  politiquea  du  lécolu  Manchester,  et  reconnu  coinnie  vérité  Ineoutcilalile  la  plu» 
grande  de  toute»  lea  fauaseté»  :  que  la  liberté  d'importer  onstitue  la  liherlé  du  comunuce  ;  tandi»  ipi  II  (le  l.llire  Kchange 
anglala)  n'est  t|Uo  la  libertc  d'acheter  do  l'étranger  h  iduit.s  de  son  iudnatric,  nuds  non  paa  de  lui  vendre  nos  propre» 

produits.  Cette  iniluence,  jointe  au  désir  et  il  lamliition  de  uo.s  homme»  d'état  de  .-.e  faire  rcuuinpier  jiur  ceux  qid  août  à 
la  totu  du  pouvoir  en  Angleterre,  et  d'obtenir  une  certaine  popularité  parmi  le»  classa»  moina  i)ri\llégiée»,  le.i  a  emp()elié.s 
juaipi'ici  de  faire  l'imnaîlie  au  liurcau  Colonial  le»  vérilalde  »i  ntiiueut»  du  peuple  canadien  sur  une  r|ncstiiui  ipii  flcinble 
renfermer  le  principe  munie  de  sou  existence  piditi(|iie.  Miiis,  nujourd'liui  qu  il  (Uil  ouvert  les  yeux  il  la  lumière,  Ils  vont 
proclamer  bien  liauleiueut  que  le  devoir  de  la  l«Jgi»lutuio  camidienne  ne  ccuisisie  pas  a  »'occnper  ilcs  iutériîls  des  autre»  pays, 
mai»  bien  a  assurer  a  .se»  propres  enfant»  les  avantages  qu'ils  ont  droit  il'en  attendre  ;  et  que  le  peuple  canadien  comprend 
onfiu  que  le  .seul  et  unique  moyen  d'arriver  à  ce  but,  est  d  iidcqiter  la  réMiliiliun  suivante,  et  de  s)  (cnifoniier  eu  tout  temps, 
eu  dépit   lie»  circoii>lances   cl  i|uels  (|u'cn  soient  le»  résultat'  ;  — 

yuc  «■"/.»  ('iiiliulifii'  n'iiran.^  miniu  ,léiir  il'iiii;/ii'iii'ri-  iliiiniil,iq-     II"'  ilmili  'If  •l'.iinih.  r'    -y'"'  "'■"■'  »■-'..• /""/"'.'"ii.» '/■  rii)f'- 
cftir  fjiii  /rilp/ieiit  tiiijouni'/ini  h  /hé,  fpfmm'r'  /rtv 
pinir't^r  h'filtfn'i 'II',  '■!    '/'/'.'  in>liA  ne  ftii^xiifironn 
.I7nI».™/''-^  '/"ij/'.:  ,V(     '/(■<  nrlir}'^  'fin'  h'im  n'ini'nn 


iHtfi'*  iiflifl''^  lif  fh"i>-  h'ittt'r  fh'thnir 
iiimni-^  fi   'hh'ii'iii'r — '■jri'fiii'  h 
V  y.,i. /i/iV..  '.'i  1"  tii'i/'irftjri  r. 
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